
LX FRANC-MAVONNERIE

Ce fut à la su.te de cet exploit que le simple et brave capi­
taine, mandé à la cour de Versailles, y fut si glorieusement 
reçu par Louis XIV, c|ui lui permit de fumer duns ses antii 
chambres. Il divertit singulièrement les courtisans du grand 
roi, en les renversant les uns sur les antres, pour leur montrer 
comment il avait traversé avec ses ' aisseaux la flottî assié­
geant Dunkerque.

(Rosier de Marie.) Souoa.

La franc-Maçonnerie

LA HAUTE-VENTE

(Suite.)

Sa constitution

La divine Providence, qui ne cesse de veiller sur son Eglise, 
a donc voulu que les papiers de la Haute-Vente tombassent 
entre les mains du Souverain Pontife, et deux Papes prirent 
successivement la résolution de les faire publier, afin que le 
peuple chrétien fût instruit des complots formés contre l’Egli­
se, des machinations contre lesquelles elle a à se défendre, et 
des périls qui en résultent pour la société et pour les âmes.

Ce que ces papiers nous font connaître pour la période qui 
va de 1820 à 1848, fut révélé pour la période antérieure — 
celle d’avant la Révolution de 1789, — par les papiers de la 
société secrète, dite des Illuminés, fondée par Weishaupt. Ces 
derniers furent saisis en 1785 par le gouvernement bavarois, 
publiés par lui et déposés dans les archives de Munich, avec 
avis donné au public savant qu’il était loisible à chacun d’aller 
en prendre connaissance. Barruel en a reproduit toutes les 
parties importantes dans ses Mémoires sur le Jacobinisme, 
qui jettent un si grand jour sur les dessous de la Révolution. 
Robiano a fait de même dans son Histoire de l’Eglise. Person­
ne n’a jamais contesté l’authenticité des pièces, ni la sincérité 
des citations, ni l’exactitude des traductions. Mettemich, qui, 
dans sa correspondance, parle à pli sieurs reprises de l’action 
directrice exercée par la Haute-Vente sur tous les mouvements 
érvolutionnaires de l’époque, dit, dans une lettre adressée le


